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Jésuite.  
 

Extraits de Une grande retraite 
 

 « Le chrétien doit faire de la mort un objet 

de crainte vigilante. 

 La crainte vigilante a sa  raison d’être dans les 

risques d’une mort soudaine et imprévue, comme 

aussi dans le sentiment de nos responsabilités 

personnelles devant le Juge Souverain. Cette 

vigilance commande un exercice de préparation à 

la mort, dont le programme se ramène aux deux 

points suivants [dont voici le premier] : 
 

 Nous mettre dans l’état d’âme requis pour que la mort soit pour nous une fête. Cet 

état d’âme, c’est par excellence celui du martyr,  c’est-à-dire celui d’un homme qui est 

disposé à imiter le Christ jusqu’à la mort. 

 Car ‘le premier aspect du martyre, dans la littérature chrétienne est une 

imitation du Christ, l’imitation par excellence’. Le martyr est vraiment celui qui suit le 

Christ partout où il va, son véritable disciple. 
 

 Nous trouvons cette conception du martyre dans les pages bien connues de 

saint Ignace d’Antioche : 

 ‘Il y a deux espèces de monnaies : celle de Dieu et celle du monde, et 

chacune d’elles a son effigie particulière ! Les infidèles portent l’effigie de ce 

monde, les fidèles que la charité anime portent tous les traits de JESUS Christ, l’effigie 

de Dieu le Père. Si nous ne sommes tout prêts, avec l’aide de JESUS Christ, à courir à 

la mort pour imiter sa passion, sa vie n’est pas en nous’ (Lettre aux Magnésiens, V, 2). 
 

 A défaut du martyre sanglant, il y a pour nous le martyre non sanglant d’une 

vie consacrée entièrement à Dieu par l’amour et dans laquelle nous faisons nôtres 

les sentiments de JESUS Christ offrant sa mort à la gloire de son Père. 

 Il l’offrait en se soumettant à la volonté de son Père. Imitons son  humilité. 

 Il l’offrait en montrant par cette offrande combien il unissait à l’amour de son 

Père l’amour des hommes, puisque la plus grande preuve d’amour est de donner sa 

vie pour ceux qu’on aime. Imitons sa charité. 

 Il l’offrait en reproduisant en lui, par la perfection de son offrande, l’idéal trois 

fois saint de son Père, cet idéal à propos duquel il avait dit : ‘Soyez parfaits, comme 

votre Père céleste est parfait. Imitons sa sainteté. 
 

 Ainsi donc nous imiterons cette sainteté de JESUS, en nous attachant à Dieu, 

en lui immolant tout ce qui est contraire à sa volonté sainte. Alors, selon la manière 

de parler de saint Paul, nous sommes déjà des morts, nous mourrons spirituellement, 

ce qui est la condition de la vraie vie. 

 

‘O mon JESUS, j’unis le moment de mon agonie et de ma mort 

 à ton agonie et à ta mort ; 

O mon JESUS, que ta mort soit ma vie !’ 

 

 


